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Appel à communication 

 

Décider en situations critiques 

Conversations croisées entre chercheurs en management et professionnels 

 

NICE, Mercredi 17 mai 2023 

L’ère d’incertitudes et de complexité que nous vivons aujourd’hui mêle changements plus 

ou moins brutaux, crises et catastrophes naturelles qui remettent en question(s) les pratiques 

de travail et de management dans les organisations. Qu’elles soient privées ou publiques, 

grandes ou de taille plus modeste, elles sont appelées à faire preuve, tout à la fois, d’agilité, de 

responsabilité et de résilience. Depuis la fin des années 80, chercheurs et praticiens ont 

beaucoup réfléchi à la gestion de ces phénomènes et ont apporté des solutions nouvelles. 

Celles-ci s’inspirent notamment de principes destinés à « manager dans l’imprévu » (Weick 

& Sutcliffe, 2011). 

À ce jour, toutefois, assez peu de travaux se sont penchés sur les équipes et les 

organisations qui, au quotidien, ont à affronter risques majeurs et forte pression temporelle : 

équipes d’intervention et de secours ou encore organisations immergées dans des 

environnements naturels hostiles. Pour les navires de pêche en haute mer, les plongeurs 

professionnels, les secouristes ou encore les guides de haute montagne, de petites déviations, 

des erreurs minimes, une mauvaise appréciation de l’environnement dans lequel ils sont 

immergés, peuvent rapidement devenir une question de vie et de mort (Hällgren, Rouleau & 

de Rond, 2018).  

Ces unités sont insuffisamment étudiées par les chercheurs, notamment du fait des 

difficultés d’accès et de leur caractère sensible. La littérature qualifie ces organisations d’ 
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« artisanales » (Amalberti, 2013) ou de « non conventionnelles » (Bamberger & Pratt, 2010). 

Elles offrent des modalités de fonctionnement atypiques : coordination d’expertises 

hétérogènes, immersion en contextes naturels dangereux et labiles, capacités d’adaptation 

remarquables. Elles regroupent des métiers dont l’exposition aux risques est l’essence même 

du modèle économique de la profession. Comme pour d’autres, elles mettent au centre de 

l’action collective le « facteur humain » (Dejours, 2012) : contrairement aux organisations 

fortement automatisées, leur résilience est liée à leurs capacités d’adaptation à des conditions 

exceptionnelles. 

En quoi leurs processus de décision, leurs modes de préparation à l’action, leurs pratiques 

de mitigation, d’endiguement ou de rebond peuvent-ils intéresser des organisations plus 

classiques ? Comment ces organisations soumises à des stress récurrents (Cros, Lombardot & 

Vraie, 2019), des changements de trajectoires impromptus, des incidents ou des accidents, 

agissent-elles pour se maintenir et s’adapter aux conditions les plus dégradées ? Quelles 

capacités de résilience savent-elles construire pour se préparer à et gérer des imprévus ou des 

surprises (Linnenluecke, 2017) ? Les processus de décision observés peuvent-ils constituer un 

outil pédagogique dans des cadres plus classiques de management d’équipes ? A ce jour, ces 

organisations, difficiles à approcher, ne sont pas encore des sources éclairantes d’inspiration 

pour des organisations plus traditionnelles dont les activités évoluent très rapidement ou celles 

dans lesquelles la pression temporelle et les risques (financiers, médiatiques, matériels) sont 

élevés.  

La Journée invite ainsi chercheurs de toutes disciplines et professionnels à entrer en 

conversation sur la question suivante :  

En quoi le fonctionnement de ces organisations atypiques peut-il inspirer les 

pratiques de travail et de management d’organisations plus conventionnelles ? 

La Journée accueillera des communications sur les thèmes suivants, sans 

exhaustivité :  

 Les organisations/équipes artisanales et d’action comme sources d’inspiration pour 

les organisations conventionnelles 

 Les organisations atypiques comme source d’inspiration pour un management 

responsable 

 Quels défis méthodologiques pour les chercheurs ? 

 L’accès à la recherche et le maintien du chercheur dans un contexte atypique 

(dangereux, sensible) 

 Emotions et décision dans les équipes/organisations artisanales, les équipes 

d’action 
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 Bricolages et improvisation en contextes volatils 

 Intuition et décision dans les équipes/organisations atypiques 

 Les apports de la décision naturaliste (Naturalistic Decision Making) aux 

équipes/organisations confrontées à des environnements naturels  

 Ressources technologiques et équipes d’action 

 Processus attentionnels et décision 

 Les retours d’expérience, source d’apprentissage pour un management responsable 

 Acceptation des risques et responsabilité en montagne 

 Changements climatiques et risques professionnels en montagne. 

 

En invités spéciaux, la Journée accueillera des professionnels de la montagne, également 

investis dans la recherche, et qui forment les guides à l’Ecole Nationale de Ski et 

d’Alpinisme (ENSA) de Chamonix
1
. Ils nous feront part des risques qu’ils vivent dans leurs 

pratiques et de leurs répercussions dans les formations délivrées. Au-delà de la simple 

métaphore, ces pratiques en milieux hostiles peuvent-elles inspirer des équipes plus 

conventionnelles ? Que peut-on apprendre de ces activités et de leurs leaders ? 

Organisation de la Journée 

9h00. Café d’accueil 

 

9h30. Accueil en amphithéâtre et présentation de la Journée 

9h45-11h. Table ronde : Comment les professionnels décident-ils en situations critiques ? 

[Conversations croisées entre chercheurs et praticiens] 

11h-11h15. Pause café 

11h15-12h45. Ateliers de travail en parallèle  

 

12h45-13h45. Buffet  

 

13h45-15h15. Ateliers de travail en parallèle 

15h15-15h30. Pause café 

15h30-17h. Restitution des ateliers. Quels apports mutuels et quels enjeux à venir pour la 

recherche ? Projection de vidéos illustratives de la Journée 

 

Fin de Journée libre 

 

 

 

 
                                                           
1
 Site internet : https://www.ensa.sports.gouv.fr/  et https://www.ensa.sports.gouv.fr/fr/formation/diplome-etat-

guide-haute-montagne  

https://www.ensa.sports.gouv.fr/
https://www.ensa.sports.gouv.fr/fr/formation/diplome-etat-guide-haute-montagne
https://www.ensa.sports.gouv.fr/fr/formation/diplome-etat-guide-haute-montagne
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Calendrier 

Envoi des propositions (4000 mots)   5 mars 2023 (date butoir) 

Réponse aux auteurs     5 avril 2023 

Réception des communications définitives  30 avril 2023 

Les textes des communications sont à envoyer à : Yvonne.GIORDANO@univ-cotedazur.fr  

 

Inscription à la Journée 

Date d’ouverture des inscriptions :   10 avril 2023 

Date limite des inscriptions :    10 mai 2023 

Les frais d’inscription sont de 100 € pour les enseignants chercheurs et les professionnels et 

de 50 € pour les doctorants et les personnels retraités. 

 

Format des communications et normes éditoriales 

4000 mots maximum, première page, bibliographie et annexes non comprises.  

Police : Times New Roman (12points), interlignage 1,5 et justifié. 

Titres et sous-titres seront hiérarchisés selon un découpage de type : 1. ; 1.1. ; 1.2., etc. 

 

La page de garde, non numérotée, comprendra uniquement : 

 - le titre de l’article (Times 18 gras) ; 

 - le(s) nom(s) de(s) auteur(s) et leur affiliation (Times 14 gras) ; 

 - l’adresse électronique de l’auteur à qui la correspondance doit être adressée ; 

 - un résumé du projet de contribution d'environ 300 mots ; 

 - cinq mots-clés qui se référeront aux thèmes et concepts centraux développés dans la 

communication. 

 

La deuxième page ne doit pas mentionner le(s) auteur(s). Dans la soumission, le texte, dans 

son ensemble, doit être rendu anonyme. 

 

CORRECTIF 

En cas d’acceptation par le comité scientifique, le texte final pourra aller jusqu’à 20 à 25 

pages, hors bibliographie et annexes. Il pourra néanmoins rester dans la limite des 4000 

mots, hors bibliographie et annexes. 

Règles de citation dans le texte et références 

1. Simple référence : pour un auteur (Adler, 2002), pour deux auteurs (Adler & Kwon, 

2002), pour trois auteurs et plus, et ce, dès la première citation (Schuller et al., 2000). 

2. Respectez l'ordre alphabétique quand plusieurs références : (Adler & Kwon, 2002 ; 

Maskell, 2000 ; Schuller et al., 2000). 

mailto:Yvonne.GIORDANO@univ-cotedazur.fr
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3. Indiquez les numéros de page pour les citations : 'xxxx' (Alder & Known, 2002 : 24) 

4. Les références doivent être listées par ordre alphabétique à la fin du texte et selon les 

normes en vigueur (de type APA). Une attention particulière sera apportée à la 

correspondance entre références listées et références mentionnées dans le corps du texte. 

 

Les informations pratiques sur le règlement des droits d’inscription vous seront 

transmises ultérieurement 

 

 

Comité d’organisation 

Giordano Yvonne, GRM, Université Côte d’Azur, Présidente du Comité d’organisation 

Bardet Manuela, GRM, Université Côte d’Azur 

Massiera Bernard, LAMHEES et GRM, Université Côte d’Azur  

Valax Marc, GRM, Université Côte d’Azur 

Aidé par les doctorants 

Malafronte Olivier 

Elidrissi Rayane 

Tortora Emma 

Comité scientifique  

Giordano Yvonne, GRM, Université Côte d’Azur, Présidente du Comité scientifique 

Bardet Manuela, GRM, Université Côte d’Azur 

Barlatier Pierre-Jean, GRM, EDHEC Nice 

Bourdeau Ph., PACTE, Université Grenoble-Alpes 

Dang Rani, GREDEG, Université Côte d’Azur 

Godé Cécile, Aix-Marseille Université 

Grima François, LIPHA, Université Paris Est-Créteil 

Guillaume Myriam, GRM, Université Côte d’Azur 

Hauch Valérie GRM, Université Côte d’Azur 

Huron David, GRM, Université Côte d’Azur 

Le Bris Sophie, LEGO, Université de Bretagne Occidentale 

Marchais-Roubelat Anne, CNAM, Paris 

Massiera Bernard, LAMHEES et GRM, Université Côte d’Azur 

Musca-Neukirch Geneviève, CEROS, Université Paris Nanterre 

Noël-Racine Antoine, LAMHESS, Université Côte d'Azur  

Roche Florence, Université Grenoble Alpes 

Schmidt Céline, CREM, Université de Rennes 1 
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Schuft Laura, URMIS, Université Côte d’Azur  

Valax Marc, GRM, Université Côte d’Azur 

Very Philippe, GRM, EDHEC Nice. 

Vraie Benoît, Université Paris 1 Sorbonne 
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